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Résumé de l'article
Lieu et modernité chez Nishida
La logique dite du lieu (ou du prédicat) de Nishida participe d'une réaction
contre la modernité occidentale, mais elle est aussi moderne en ce qu'elle
autonomise le champ symbolique en fondant le prédicat sur une figure, le
néant absolu, qui est homologue à l'arbitrante du signe dans la linguistique
saussurienne.
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